
CONSIDERATIONS SUR LA CONTINUITE 
DES DACO-ROMAINS EN DACIE POST-AURELIENNE, 
A LA LUMIERE DES RECHERCHES ARCHEOLOGIQUES 

ET NUMISMATIQUES 

Le probleme de la continuite de la population daco-romaine dans les terri­
toires de l'ancienne province carpatique apres la retraite ordonnee par l'empereur 
Aurelien a forme, ainsi qu'il est connu, l 'objet d'amples debats et d'âpres contro­
verses dans Ies ecrits archeologiques, historiques et philologiques du passe. La 
dispute, longue et passionnee, qui a mis Ies erudits aux prises au sujet de la conti­
nuite des Daco-Romains reflete, d'une part, des conceptions historiques diame­
tralement opposees et, d'autre part, le stade insuffisant des recherches relatives a 
ce chapitre fondamental de l'epineux probleme de l 'ethnogenese des Roumains. 

Les partisans de la discontinuite de l 'element romain en Dacie apres Aurelien, 
d 'abord sur la foi de donnees vagues fournies par des relations tardives, du rve 

siecle (Eutrope, Aurelius Victor, Rufius Festus, l 'Histoire Auguste) et du VIe 
siecle (Jordanes), sur le caractere de la retraite romaine et invoquant ensuite l'ab­
sence d'informations, ecrites ou autres, sur une population romanisee restee sur 
place, ont nie l'idee d'une persistance massive des Daco-Romains dans Ies regions 
carpatiques. Ils n'admettaient, tout au plus, que l 'existence de restes insignifiants 
ou d'enclaves, tot disparues, qui n'ont pu jouer aucun role dans la configuration 
ethnique, culturelle et sociale-politique des anciens territoires romains. 

En echange, Ies adeptes de la continuite daco-romaine, au premier rang 
desquels on compte A. D. Xenopol et, de nos jours, C. Daicoviciu, ont montre 
l 'impossibilite de l 'evacuation au sud du Danube de l 'ensemble ou de la majorite 
de la population de Dacie. De fait, une evacuation totale ou presque totale ne 
resuite meme pas des donnees, ambigues d'ailleurs, des auteurs antiques susmen­
tionnes, qui exposent Ies circonstances de ! 'abandon de la Dacie par Ies Romains 1 •  

1 Pour l'historique de l a  question et l'ensemble 
des arguments en faveur de la continuit6 daco· 
romaine, avec une s6rie d'id6es et de suggestions au 
sujet des recherches qui restent a entreprendre, 
voir C. Daicoviciu, Problema continuitdţii în Dacia, 
dans AISC, III ,  1 94 1 ,  pp. 200 - 270 ; La Trans;yl· 
vanie dans l'Antiquite, Bucerest, 1 938, pp. 79- 95 
et l'6dition de 1 945 du meme ouvrege, pp. 1 9 1 - 264 ; 

DACIA, N.S., TOME VII I ,  19M, pp. 177-194, BUCAREST 

Din Istoria Transilvaniei, I, 3e 6dition, 1 963, pp. 
58- 87. Cf. aussi C. Daicoviciu, E. Petrovici, Gh. 
Ştefan, dens Istoria României, I, 1960, pp. 775 -809 ; 
des memes, La formation du peuple roumain et de sa 
langue, dens Bibi. Hist. Romaniae, I, Bucerest, 1963. 
Sur cette question, voir eussi M. Mecrea, dans Istoria 
României, I, pp. 615 - 636. 
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La justesse de la these de la continuite daco-romaine est pleinement confir­
mee par Ies resultats des recherches archeologiques et numismatiques, Ies theo­
ries roesslerienne et neo-roesslerienne sur la disparition de la romanite de Dacie 
apres l 'epoque d'Aurelien s 'averant perimees et depourvues de tout fondement 
documentaire. Cette affirmation categorique s'etaye de l'ensemble des materiaux 
archeologiques et numismatiques dont on dispose presentement et qui sont data­
bles entre l'an 27 1 ,  date de !'abandon officiel de la Dacie, et le milieu du ye siecle, 
moment de l 'ecroulement de la puissance des Huns. Nous avons presente et 
etudie ces materiaux dans un travail plus ample 2, dont nous n'exposerons ici 
que Ies constatations, observations et conclusions principales. 

1. DECOUVERTES ARCHEOLOGIQUES 

Les decouvertes archeologiques pouvant etre rattachees a la persistance de 
! 'element autochtone dans la Dacie apres Aurelien sont aussi nombreuses que 
variees (fig. 1 )  et leur nombre ne cesse de croître au fur et a mesure des progres des 
recherches. II est significatif que plus des trois quarts du materiei documentaire 
auquel nous nous referons ici provient des recherches effectuees au cours des 
dix annees dernieres. 

Au sujet de la situation regnant dans les villes, la documentation archeologique 
actuelle montre que, du moins jusqu'a l 'arrivee des Huns, une population daco­
romaine continuait de vivre dans des conditions modestes, logee parmi Ies construc­
tions urbaines de jadis. Ainsi, a Sarmizegethusa 3, l 'ancienne metropole de la 
province, cette population barricada Ies entrees de l 'amphitheâtre qu'elle trans­
forma en une veritable forteresse de refuge pour cas de danger, de meme que par 
des cloisonnements rudimentaires en pierres liees d'argile elle constitua des loge­
ments a l 'interieur des edifices publics romains. Au JVe siecle, a Apulum 4 et 
probablement a Porolissum 5, des communautes provinciales enterraient leurs 
morts dans des sarcophages en briques, selon la coutume romaine, parmi Ies rnurs 
de bâtirnents abandonnes, cependant qu' a Napoca, pour Ies rnernes besoins fune­
raires traditionnels, un sarcophage etait irnprovise a partir d'anciens rnonurnents 
rornains en pierre 6•  

Partout en Dacie on constate un processus de dissolution et de decadence 
des villes : on ne construit plus rien de solide, on ne grave plus d'inscriptions, on 
n'erige plus de rnonurnents, le pouls intense de l'activite sociale, economique et 
culturelle de jadis cesse de battre. Tout denote que le centre de gravite de la vie 
econornique cornrnence a se deplacer des villes vers le milieu rural, plus adequat 
aux occupations et aux nouveaux besoins de l 'organisation sociale et econornique 
de la population. Cet etat de choses persiste jusqu 'a  l 'epoque des Huns, lorsque 

2 Problema continuităţii în Dacia, în lumina ar­
heologiei şi numismaticii (en cours de publication). 

8 C. Daicoviciu, dans ACMIT, IV, 1932 - 1938, 
pp. 370, 383, 388, 403 ; AISC, III, 1 94 1 ,  p. 265. 

' K. Horedt, Untersuchungen zur Fruhgeschichte 
Siebenburgens, Bucarest, 1 958, pp. 49- 70. 

5 A. Buday, dans DolgCluj, V, 1 9 1 4, p. 77 sqq ; 
VI, 1 9 1 5 ,  pp. 5 1 - 69, 88 - 89, 98 - 1 10 ;  Oct. Floca, 
dans Sargetia (Deva), II, 1 94 1, pp. 5 1 - 54 et C. Daico­
viciu, La Transylvanie . . .  , ed. 1 945, p. 234. 

8 C. Daicoviciu, dans AISC, II, 1 936, pp. 1 98 -
1 99 et 204 - 206. 
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3 CONT!NUITE DES DACO-ROMA!NS EN DACIE POST-AURELIENNE 179 

toute vie urbaine semble avoir cesse en Dacie 7• Pour l' epoque suivante et jusque 
vers le Xe siecle, on ne dispose, pour le moment, d'aucune donnee attestant un 
habitat dans l 'enceinte des anciennes villes, qui semblent avoir ete completement 
abandonnees et leurs noms memes oublies. 

La population daco-romaine n' est pas presen te seulement dans Ies villes, 
mais surtout dans le milieu rural ,  qui lui offrait des conditions de vie meilleures 
et plus en rapport avec la nouvelle situation historique. 

Pour ce qui est des etablissements, on enregistre la persistance sur le meme 
lieu, jusqu'au JVe siecle, de certains etablissements ruraux du temps de l 'occu­
pation romaine, tels que ceux de Cioroiul Nou 8, Verbiţa 9, Porumbenii Mici ( ?) 10, 

Obreja 11 , Mugeni 12, Sebeş 13 et Archiud 14• Les etablissements de ce genre ces­
sent d'exister vers la fin du JVe siecle et ne sont plus releves au siecle suivant. Leur 
disparition pourrait etre due, sinon a des causes economiques, aux memes trou­
bles que ceux qui ont provoque la disparition de la vie urbaine. 

Tres frequemment aussi, on releve la formation a la fin du IIJe siecle et aux 
rve et ye siecles, d 'etablissements nouveaux, sur des emplacements qui n 'etaient 
pas habites du temps de la province romaine : Cluj-Mănăştur 15, Iernut («Hul­
pişti ») 16, Noşlac 17,  Bratei 18 et Soporul de Cîmpie 19• En raison de la persistance 
d'elements de culture materielle et spirituelle d'une facture ou tradition fortement 
romaines et de l'absence des produits caracteristiques des tribus germaniques ou 
sarmates, ces etablissements peuvent, en general, etre assignes a des communautes 
de population d'origine romaine. 

Dans Ies castrums romains, dans leur enceinte ou dans leur voisinage, on 
rencontre egalement des vestiges d'habitat du rve siecle et meme posterieurs qui, 
a en juger d'apres certaines formes ceramiques, certains objets metalliques ou la 
predominance des monnaies en bronze, doivent etre assignes aux autochtones 
plutât qu'aux nouveaux venus. Nous nous referons a la situation observee dans 
Ies camps de Comalău 20, Răcari 21 et Micia (Veţel) 22 , dans la vallee du Mureş. 
Mais apres leur abandon par Ies troupes auxiliaires, malgre ces traces d'habitat, 
Ies castrums romains n'ont plus ete utilises comme fortifications, la fonction 

7 C. Daicoviciu, La Transylvanie . . .  , p. 23 1 ; 
Din istoria Transilvaniei, I, 3e edit., 1 963, pp. 
82-83.  8 D. Tudor, Oltenia romană, 2e edit., Buca· 
rest, 1 958, pp. 1 76 - 178 ; « Materiale », VIII, 1 962, 
pp. 547 - 553 .  

8 SCIV, III, 1 952, pp.  160 - 163 .  Cf. D. Tudor, 
op. cit., p. 362. 

1 0 Z. Szekely, dans « Materiale », V, 1 959, pp. 
233 - 237 ; VI, 1959, pp. 523 - 529 ; VIII, pp. 25 - 3 2 ; 
K. Horedt, Z. Szekely et Şt. Molnar, dans « Mate· 
riale », VIII, pp. 633 - 640. 11 Fouilles effectuees par nous en 1961 - 1963. 
Le materiei, encore inedit, est depose au Musee 
Archeologique de Cluj. 12 Informations fournies par Şt. Ferenczi (Cluj), 
l'auteur des fouilles de 1 960 - 1 962. 

1a Informations personnelles communiquees par 
K. Horedt (Cluj). 

u Nos fouilles de 1 961  et 1 963. Le materiei, 
encore inedit, se trouve au Musee Archeologique 
de Cluj. 

u Materiei inedit au Musee Archeologique de 
Cluj (inv. VI, 6944 - 76 1 1). 

1& N. Vlassa (manuscrit). 17 Informations fournies par M. Rusu (Cluj), 
l 'auteur des fouilles. 18 Istoria României, I, p. 635, et informations 
personnelles communiquees par I. Nestor (Bucarest). 18 D. Procese et I. Ţigăra, dans « Materiale », 
V, pp. 430 - 43 1 ;  VI, pp. 39 1 - 392 ; D. Procese, dana 
« Materiale », VII, p. 429 et fig. 5 ;  VIII, p. 534 ; 
cf. aussi K. Horedt, Untersuchungen . . .  , p. 1 10. 

2o Z. Szekely, A komoll6i erăclitett r6mai tdbor, 
Cluj, 1 943, pp. 3 1 - 32  et pi. XI, XIl/ 1 ,  XIIl/ 14. 

21 D. Tudor, op. cit., pp. 245 - 246. 
sa M. Macrea, dans AISC, III, 194 1 ,  p. 300 ; 

« Dacia », N. S., II, 1 958, pp. 467 - 472. 
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180 D. PROTASE 4 

militaire defensive des camps romains de Dade ayant cesse definitivement 
aussitât apres la suppression de la province. 

Quant au sort de la population locale, qui constituait le facteur industrieux 
des fermes rustiques romaines, les recentes decouvertes projettent sur celle-ci 
une lumiere nouvelle. Ainsi, a Iernut (« Bedee ») dans la vallee du Mureş 23, 
la population (esclaves et hommes libres) qui travaillait les terres d'un proprie­
taire romain - reste inconnu - possesseur d 'une villa rustica, n'a pas suivi -
elle n 'avait d'ailleurs aucun interet a le faire - son ancien maître, parti au sud 
du Danube en meme temps que les autorites romaines. Elle est restee sur place, 
fait amplement prouve par la continuation de l 'utilisation de l 'ancien cimetiere 
d'incineration a urnes qui fonctionnait du temps de la province. Des circonstances 
semblables semblent ressortir des fouilles effectuees en 1960 a Rahău, pres de 
Sebeş 24• La situation relevee a Iernut et Rahău n'aura pas constitue des cas isoles, 
mais reflete plutât un phenomene general : a savoir que, lors de la retraite comman­
dee par Aurelien, la population libre ou servile, qui fournissait la main-d'reuvre 
necessaire a l '  exploitation des fermes esclavagistes, agricoles ou pastorales, est 
demeuree sur place. 

La population provinciale de la Dacie post-romaine est egalement attestee 
par des complexes funeraires, aussi bien a la campagne que dans les anciennes villes. 
Pour la fin du IIIe siecle, on peut citer en ce sens les tombes de Lechinţa 25, Sopor 26, 
Proştea Mică 27 , et le cimetiere dej a mentionne d' Iernut (« Bedee ») , dont le fonc­
tionnement continue peut-etre au siecle suivant ; pour le IVe siecle, on connaît 
a l 'heure actuelle les tombes de Sărăţeni 28 , Sfîntu Gheorghe (« Epresteto ») 29 
et Napoca 30, ainsi que les cimetieres d 'Apulum 31, Porolissum ( ?) 32 et Bratei 33• 

Au sujet des rites et rituels funeraires, on constate la perpetuation jusqu'au 
ye siecle des principales formes sepulcrales et pratiques funeraires en usage du 
temps de la province, fait qui ne peut s 'expliquer que par la continuite de vie et 
des croyances religieuses de la population daco-romaine. Si on les compare aux 
pratiques des Goths, avec leurs tombes a inhumation orientees en direction nord-sud 
et pourvues de vases d 'offrandes ou de pieces de metal caracteristiques (Sîntana 
de Mureş 34, Tîrgu Mureş 35 , Palatca 36, Uioara 37) , ainsi qu' a celles des Sarmates, 
adeptes par excellence de l 'inhumation et dont les inventaires funeraires typiques 
(perles, miroirs de metal blanc, ceramique, etc. )  sont faciles a reconnaître, les tombes 
et cimetieres mentionnes different nettement de ceux des nouveaux venus et se 
rattachent indissolublement aux traditions funeraires romaines provinciales. 

23 Cf. N. Vlassa, dans SCIV, XIII, 1, 1 962, pp. 
1 5 3 - 155 .  

24 K. Horedt et  collabs., RapOTt pTeliminar asupra 
săpăturilOT arheologice din 1 960 la Rahău (manuscrit). 

16 E. Beninger, dans « Mannus », 30, 1 938, pp. 
1 2 2 - 1 4 1 .  

18 Nos fouilles de 1 960. L e  materiei, encore ine­
dit, se trouve au Musee ·Archeologique de Cluj. 

27 N. Lupu, dar.s FOTschungen zur Vol/'5· und 
Landeskunde, Hermannstadt-Sibiu, 5 ,  1961 ,  pp. 153 -
163. 

18 Z. Szekely, dans « Materiale », VIII, 1 962, 
pp. 335 - 336. 

29 Ibidem, V, 1 959, pp. 240 - 24 1 .  
8° Cf. plus haut, la note 3 .  
31 Plus haut, note 4. 
82 Voir la note 5. 
88 lnformations ecrites dont nous sommes rede· 

vable a Ligia Bîrzu (Bucarest). 
u Şt. Kovacs, dans DolgCluj, Ul, 19 12 ,  pp. 250 -

367. 
86 Ibidem, VI, 1 9 15 ,  pp. 278 - 296. 
88 M. Macrea, dans « Studii », li, 1 949, pp. 

1 10 - 1 1 6. 
87 SCIV, VI, 1 955 ,  p. 676. 
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5 CONTINUIT„ DES DACO-ROMAINS EN DACIE POST-AUR„LIENNE 181 

L'inhumation pratiquee selon Ies formes romaines, non daces, du temps de 
la province, dans une certaine mesure aussi sous l ' influence du christianisme, 
s 'avere avoir ete au IVe siecle le rite qui l'emportait parmi la population des ancien­
nes villes romaines. Par contre, dans Ies campagnes, c 'est le rite pai:en de l 'incine­
ration qui predomine jusqu'au ye siecle. 

Pour ce qui est de la ceramique, on avait entrevu il y a longtemps dej a 
l'existence d'un element constitutif local, romain ou meme dace de la derniere 
periode La Tene, dans Ies formes et la facture de la poterie de la periode de passage 
au feodalisme 38• 

Dans l' etat actuel des recherches, on peut affirmer que la ceramique romaine 
rouge ne disparaît pas brusquement lors de !'abandon de la Dade, mais se maintient 
jusqu'au IVe siecle. Ce fait est atteste par l'ume portant le motif du serpent trouvee 
a Lechinţa de Mureş 39 et datee grâce a une fibule d'argent a demi-disque et au pied 
retourne par en-dessous, ainsi que par l'urne d' Iernut (« Bedee ») dans laquelle 
on a trouve une monnaie de Severine (l'epouse d'Aurelien) emise en 275 a Taracco, 
en Espagne 40• A ces deux decouvertes datees de fa<;on certaine vient s'ajouter la 

·situation identifiee dans nos propres fouilles de 1963, a Ohreja ,  ou nous avons 
trouve dans un fosse de la poterie provinciale associee a deux fibules en bronze, 
ciont l 'une du type dit « a tetes d'oignon ». Malheureusement, nous ignorons si 
cette poterie rouge de bonne qualite, executee selon une technique superieure, a 
ete effectivement cuite dans Ies anciens fours romains, qui auront peut-etre con­
tinue a fonctionner apres la retraite ordonnee par Aurelien, ou si elle represente 
des stocks restes du temps de la province. Cependant, meme au cas ou Ies grands 
fours a poterie de Cristeşti, Apulum, Napoca, etc. auraient cesse de produire 
lors du depart des Romains, il faut admettre la construction de nouveaux 
fours, dans lesquels Ies maîtres potiers, restes sur place pour la plupart, 
auront continue a travailler d'apres Ies methodes et traditions anciennes, ce qui 
explique la persistance massive de la poterie romaine provinciale jusqu'au IVe 
siecle. 11 faut toutefois noter que l 'abondant repertoire des formes de poterie 
romaine rouge, contrairement a la poterie gris noirâtre, ne reussit pas a s'integrer 
visiblement comme element constitutif de la ceramique de la periode de passage 
au feodalisme. 

Toute autre est la situation de la ceramique gris noirâtre, rugueuse, de qualite 
inferieure, faite pour Ies besoins quotidiens des classes modestes, ceramique repan­
due partout dans la Dacie romaine. C'est cette categorie de poterie, et plus speciale­
ment Ies recipients sans anse, qui constitue en realite I' element constitutif pri ncipal 
de la ceramique prefeodale et qui presente, jusqu'au ye siecle, des aspects a part 
dans Ies anciens territoires romains, par rapport aux regions restees extra lmperium. 
M eme si la ceramique grise a pâte fine - jarres (dolia) et autres formes de vases -
ayant des racines dans le La Tene en general ou seulement dans celui de Dacie, se 
retrouve aussi dans la civilisation de Sîntana de Mureş-Tcherniakhov, on peut 
la considerer partiellement comme un heritage direct de l 'epoque romaine, car 

88 Voir Şt. Kovacs, dans DolgCluj, III, 1 9 1 2, 
p. 334 ; V. Pârvan, Getica, Bucarest, 1 926, pp. 5 69 -
5 7 1 ; A .  Filimon, dans « Reînvierea », I ,  1 937,  p .  

25 1 sqq ; E. Beninger, op. cit., p. 122  sqq ; C. Daico-

viciu, La Transylvanie . . . , p. 241 ; K. Horedt, dans 
SCIV, V, 3 - 4, 1 954, p .  489. 

19 Voir la note 25, ci-dessus. 
40 Plus haut, la note 23. 
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elle apparaît aussi dans des endroits depourvus d'elements propres a la civili­
sation pontique (Cluj-Mănăştur, Sopor, Sebeş, etc . ). 

Les particularites remarquees durant pres de deux siecles dans Ies formes et 
la facture de la ceramique de la Dacie post-romaine ne sont historiquement expli­
cables que par la conservation des anciennes traditions du temps de la province 
et celle des relations economiques et culturelles avec la « Romanite » du sud du 
Danube. Mais a partir du VIe siecle, on ne distingue plus aussi nettement Ies traits 
provinciaux romains de la ceramique. Celle-ci s'uniformise, acquerant un carac­
tere general prefeodal, « barbarise », typique pour une zone extremement vaste, 
circonstance qui rend plus difficile la determination precise des elements autoch­
tones daco-romains 41 • On constate pourtant que jusqu'a l'arrivee des Slaves au 
vne siecle, lorsqu'on remarque une modification qualitative de la poterie, cer­
taines reminiscences dans Ies formes et la facture des vases provinciaux peuvent 
encore - quoique dans une moindre mesure - etre detectees. 

Au sujet des fibules, on doit citer en premier lieu le type dit « a tetes d'oi­
gnon », generalement datable du rve siecle et de facture romaine, lequel, qu'il 
s 'agisse d'un produit d'importation ou local, apparaît surtout - circonstance 
significative - dans Ies anciennes villes romaines, a Porolissum et a Apulum, mais 
aussi dans Ies etablissements autochtones ruraux, comme par exemple a Obreja. 
Un fait particulierement important est que ce type de fibule ne se rencontre pas 
dans Ies sites de la civilisation de Sîntana de Mureş-Tcherniakhov, ou l'on ren­
contre d'autres formes caracteristiques de fibules. 

Un apport culturel autochtone a ete depuis longtemps reconnu meme dans 
le milieu archeologique gothique. Ainsi, dans la ceramique des cimetieres d'in­
humation de Sîntana de Mureş et de Tîrgu Mureş (IVe siecle), on releve une forte 
influence de la poterie daco-romaine 42• 

Plus recemment, d'apres des criteres anthropologiques, on estime que !'ele­
ment autochtone est present meme dans la necropole gothique d'inhurnation de 
Sîntana de Mureş ou, tout comme dans des cimetieres semblables du sud-est de 
la Valachie (Spanţov, Independenţa), le type mediterranoîde, propre a la popu­
lation indigene, se rencontre a cote du type germanique (nordique et est-baltique) 43• 

11 n'est pas moins vrai que la population daco-romaine a emprunte, elle aussi, 
aux nouveaux immigrants certains elements de culture materielle, surtout des pro­
duits d'art ponto-gothique. Les fi.bules et autres pieces metalliques, utilisees surtout 
par Ies populations d' origine germanique, trouvees en milieu autochtone, comme 
par exemple a Lechinţa de Mureş et autres lieux, doivent etre considerees comme 
de simples emprunts ou des acquisitions de la part des indigenes, plut6t que comme 
une preuve de la presence effective de communautes germaniques dans les lieux 
en question. Les bijoux, en tant qu'articles soumis a la « mode », se transmet­
tent facilement d'une population a l'autre, n 'importe ou et n'importe quand, sans 
indiquer toujours I' origine ethnique de ceux qui Ies portaient 44• 

Grâce aux decouvertes archeologiques recentes, Ies etablissements et leurs 
types d'habitations sont a present connus. 11 s'agit d'etablissements composes de 

n Cf. K. Horedt, loc. cit. 
41 Voir les notes 34 et 35 .  Cette idee juste a 

ete relevee par C. Daicoviciu dans La Transylvanie . . .  , 

pp. 241 - 243. 
43 I.  Nestor, dans Istoria României, I, 1 960, p. 693. 
u Cf. C. Daicoviciu, op. cit., pp. 237 - 240. 
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huttes a demi enfoncees dans le sol et d'habitations de surface, construites en bois 
ou a l 'aide de branchages entrelaces et recouverts d'argile, autour desquelles on 
trouve souvent des fosses a provisions, de formes et dimensions variables. Par 
contre, les maisons en pierre ou en brique, faites d'apres le systeme de construc, 
tion introduit en Dacie par les Romains, font defaut. De la aussi îl ressort que 
c 'est en premier lieu le village, le milieu rural dans sa totalite, qui constitue, avec 
toutes les formes et manifestations d'une vie traditionnelle, le fondement de la 
continui te de la population autochtone dans la Dacie post,romaine. T out comme 
a l 'epoque anterieure d'ailleurs, Ies etablissements des indigenes se trouvent non 
seulement dans des endroits retires, mais aussi le long des grandes arteres suivies 
par l'homme et les marchandises, le long des principales vallees, dans les regions 
a sol fertile, fait d'une signification historique toute particuliere pour la periode 
agitee de la migration des peuples. 

Quant a l 'outillage trouve dans Ies etablissements etudies, nous savons encore 
peu de choses. 11 est hors de doute que Ies anciens outils de l'epoque romaine ont 
du etre utilises longtemps encore, en agriculture surtout, ainsi que le demontrent 
Ies meules de moulins a main d'Obreja et Archiud ou Ies faucilles, Ies faux et le 
fer de charrue de type romain decouverts a Bratei 45• 

* 

Immediatement apres le retrait des autorites romaines, des populations libres 
daco,carpes non romanisees penetrerent sur le territoire de l'ancienne province 
et s'integrerent, dans des proportions encore inconnues, dans la population pro, 
vinciale demeuree sur place. Des temoignages en ce sens sont, pour la Transyl, 
vanie, les etablissements de Reci 46 et de Bezid 47 du bassin superieur de la Tîrnava 
Mică et de l'Olt, une tombe a urne cineraire trouvee pres de Mediaş 48, l'etablis, 
sement a huttes et tombes a urnes cineraires de Cipău sur le Mureş et, pour la 
Dade sud,carpatique, l'etablissement et le cimetiere d'incineration de Chilia 49, 
peut,etre la tombe a urne a couvercle de Stăneşti 50 et peut,etre aussi le cimetiere 
de Fărcaşele 51• 

Le fait qu' a l 'heure actuelle aucun complexe archeologique gothique ante, 
rieur a l'an 300 ne soit connu en Transylvanie ni en Oltenie - les necropoles a 
inhumation de Sîntana de Mureş, Tg. Mureş et Palatca datent a peine, ainsi 
que l 'attestent leurs fi.bules, de la premiere moitie du rve siecle - nous 
autorise a affirmer que dans l'ancien espace romain du sud des Carpates 
jusqu'au Danube ce sont les Daces libres de la plaine valaque qui ont penetre, 
tandis que dans les anciens territoires romains de Transylvanie, ce sont les 

46 Istoria României, I, p. 6 1 7  (pour Bratei). Les 
materiaux d' Archiud et d'Obreja sont inedits et se 
trouvent au Musee Archeologique de Cluj. 

48 Z. Szekely, dans « Materiale », VI, pp. 1 96 -
1 99 ;  VII, pp. 1 79 - 1 8 1 ; VIII, pp. 125 - 1 28 ; cf. 
I. Nestor, dans Istoria României, I ,  p. 693 . 

47 Z. Szekely, dans « Materiale », VII, pp. 1 84 -
185 ; VIII, pp. 1 36- 137. 

48 I. H. Crişan, dans Din activitatea ştiinţifică 

a Muteului raiona! Mediaş, I II, 1 955 - 1 956, pp. 
40 - 4 1 .  

49 Sebastian Morintz, dans « Materiale » ,  VII, 
pp. 441 - 448 ; VIII, pp. 5 13 - 5 1 8 ; « Dacia», N. S., V, 
1 96 1 ,  pp. 395 - 4 14. 

60 Information re�ue de Gh. Diaconu (Bucarest). 
n Sebastian Morintz, dans « Dacia », N. S., 

V, 1 96 1 ,  p. 4 1 4. 
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populations daco-carpes 52• Les Goths ne vinrent qu'ensuite, vers le debut du 
IVe siecle. Cette observation se fonde aussi bien sur la date tardive des tresors 
gothiques bien connus de Crasna, Valea Strîmbă et Şimleu! Silvaniei que sur la  
circulation des monnaies d'or provenant de subsides romano-byzantins. 

Le Banat, enfi.n, tomba apres l 'an 2 7 1  au pouvoir des Jazyges et des Daces 
libres venus de l'ouest et du nord du Mureş. 

* 

La survie, beaucoup plus massive qu'on ne le croyait par le passe, des formes 
romaines de dvilisation sur le territoire de l'andenne province, ne peut s'expli­
quer historiquement que par l'existence et l 'activite ininterrompues d'une nom­
breuse population daco-romaine restee sur place, apres le retrait au sud du Danube 
de l 'armee et de l 'administration romaines. 

Le contraste entre l'abondance des decouvertes enregistrees a l'heure actuelle 
en Transylvanie et leur rarete en Oltenie et au Banat (fig. 1 )  refletent en realite 
non pas une situation historique, mais seulement l 'intensite inegale des recherches 
archeologiques effectuees dans ces trois regions de notre pays. 

2. MONUMENTS ET OBJETS PALEOCHRETIENS 

Le probleme des origines, de la propagation et du developpement du chris­
tianisme dans la Dade romaine et post-romaine a ete debattu a maintes reprises 
dans Ies publications historiques, philologiques et archeologiques roumaines des 
derniers dnquante ans 53• L'interet soutenu que ce probleme a susdte parmi Ies 
savants roumains reside dans le fait que le christianisme daco-romain, different 
de la croyance chretienne de forme arienne embrassee par Ies Goths orientaux et 
ensuite par Ies Gepides, avait et continue d'avoir une double importance pour 
l'histoire andenne de la Roumanie, d'abord en tant que phenomene culturel et 
historique, puis par le temoignage qu'elle constitue en faveur de la these de la 
persistance en masse de la population romaine en Dade apres son abandon par 
Aurelien. 

Le probleme de la determination ethnique des objets paleochretiens de 
Dade, datables des 1ve 

_ ye siecles, a re\:U trois reponses de la part des erudits. 
L'une appartient au medieviste fran\:ais F. Lot 54, qui declarait que l'on ne savait 
pas a quelle nation appartenaient Ies rares chretiens qui ont laisse en Dade Ies 
vestiges e

.
n question. La seconde est due a l 'historien et archeologue hongrois 

62 Cf. C. Daicoviciu, dans AISC, I II, 1 94 1 ,  
pp. 253 - 255. Mais voir aussi I .  Nestor, dans Istoria 
României, I, p. 684 ; voir maintenant aussi le doute 
concernant Ies Carpes, exprime par C. Daicoviciu 
dans Din istoria Transilvaniei, I, 3• ed. , 1 963, p. 62. 

63 Pour Ies questions concernant le christianisme 
daco-romain, voir V. Pârvan, Contribuţii epigra/ice 
la istoria creştinismului daco-roman, qui admet un 
christianisme aux ne - I I I• siecles, et c. Daicoviciu, 
Existif monumente creştine în Dacia traiană din sec. 

II- III ! ,  dans AISC, II, 1 936, pp. 192- 209, qui, 
combattant cette these, admet une expansion du 
christianisme seulement a partir du IV• siecle. La 
bibliographie de cette deuxieme question chez I. I. 
Russu, dans « Studii teologice », X, 5 - 6, 1 958, pp. 
3 1 2 - 3 1 3 .  On trouvera un repertoire des materiaux 
paleochretiens de Dade, sans l'Oltenie et le Banat 
meridional, dans notre ouvrage cite a la note 2. 

64 Voir le texte cite par C. Daicoviciu, dans 
Melanges offerts a ]. Marouzeau, Paris, 1 948, p. 1 19. 
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A. Alfoldi 55, qui attribue categoriquement Ies objets chretiens aux dominateurs 
goths. Enfin, des le debut, C. Daicoviciu 56 s'est prononce en faveur de leur attri­
bution a une population autochtone romanisee et restee sur place apres la retraite 
aurelienne. Cette derniere attribution est la seule naturelle et c'est celle que Ies 
historiens roumains ont en general adoptee. 

Un fait significatif au point de vue ethnique - il y a longtemps d'ailleurs 
que son importance a ete soulignee 57 - est que Ies antiquites chretiennes du 
IVe siecle n'ont ete decouvertes que dans Ies territoires qui avaient appartenu 
jadis a la province romaine, et non pas hors de sa frontiere, dans Ies regions res­
tees extra fines Imperi i .  En second lieu, elles ont ete mises au jour, sans exception, 
dans des localites connues comme grands centres urbains (Apulum, Napoca, Pota­
i"ssa, Ampelum) ou comme stations rurales (Biertan) du temps de l'occupation 
romaine de la Dacie. Enfin on ne peut, a notre avis, denier un sens ethnique au fait 
que Ies vestiges paleochretiens, a l 'exception de la lampe trouvee a Dej , sont grou­
pes dans le centre et le sud-ouest de l'ancienne Dacie intracarpatique (fig. 1 ). 
Dans ces regions la vie romaine, dans toutes ses manifestations, avait atteint son 
maximum de developpement a l 'epoque de la province et des complexes archeolo­
giques gothiques n'y ont pas encore ete attestes. En echange, des objets incontesta­
blement chretiens font entierement defaut dans la partie orientale de la Transyl­
vanie, au nord de la Tîrnava Mare ct dans le bassin de l'Olt ou du Haut-Mureş, 
ou Ies traces archeologiques laissees par Ies Goths sont plus frequentes. D'ailleurs 
on ne connaît dans toute la Transylvanie aucun objet chretien ayant appartenu 
aux Goths, d'ou il ressort qu'ils y avaient conserve, a la periode respective, leur 
ancienne religion pai"enne. 

A l'appui de cette constatation viennent egalement des renseignements ecrits. 
En effet, Ies nombreuses sources litteraires concernant Ies tentatives d' evangeli­
sation des Goths se referent exclusivement aux Goths orientaux du Pont et du 
Bas-Danul::e 5", pas une seule fois il n'est question des tribus qui avaient penetre 
en territoire daco-romain. En fait, la conversion generale des Wisigoths au chris­
tianisme eut lieu a peine apres leur etablissement dans l'Empire (an 376). Les 
premieres traces de christianisme (trois bagues d'or portant une croix) trouvees 
chez une population germanique de Transylvanie apparaissent plus tard, au ye 

siecle, dans la celebre tombe d'Apahida du prince gepide Ornharus 59• 
Les temoignages chretiens provenant des territoires de l 'ancienne province 

(sauf ceux du sud de l'Oltenie et du Banat) ne peuvent non plus provenir d'ele­
ments romains venus ulterieurement de l'Empire au nord du Danube, une telle 
hypothese etant dementie categoriquement par leur decouverte meme dans des 
villes et etablissements ruraux, autrefois romains. 

La seule explication plausible est que ces materiaux aient appartenu a des 
communautes faisant partie de la population daco-romaine restee sur place apres 

65 AE, III, 1 942, pp. 252- 258. 
H AISC, II, 1 936, pp. 192 -209 et La Transyl­

vanie . . . , pp. 254- 257. 
67 C. Daicoviciu, La Transylvanie . . .  , ed. 1 945,  

p. 254 sqq. ; «Studii », I, 1 948, p p .  1 25 - 126 ; Melanges 
offerts a J. Marou�eau, Paris, 1 948, pp. 1 19 - 1 20 et 

1 22 - 1 24. 
68 J .  Zeiller, Les origines chretiennes dans Ies 

provinces danubiennes de I '  empire romain, Paris, 1 9 18,  
p p .  407 - 464. 

69 H. Finaly, dans AE, IX, 1 889, pp. 305 - 320. 
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l'an 2 7 1  et qui par leur mode de vie anterieur, de type romain-provincial, consti­
tuaient un milieu favorable a la propagation de la nouvelle religion, sous une forme 
simple, populaire, sans etablissements religieux imposants et sans organisation 
ecclesiastique superieure d'aucune sorte. 

3 .  DECOUVERTES MONETAIRES 

Le progres remarquable enregistre depuis pres d'un demi-siecle par Ies etudes 
numismatiques a determine Ies chercheurs a en utiliser aussi Ies resultats pour 
la solution de certains problemes ethniques 60• Guide par cette conception qui, 
dans des conditions concretes de temps et lieu, peut aboutir a des resultats posi­
tifs, nous tenterons de montrer, en nous fondant sur l'examen minutieux de toutes 
Ies decouvertes et de la circulation monetaire dans la Dacie post-romaine {jusqu'a  
l'an 450), s i  et dans quelle mesure la  numismatique peut fournir un argument 
susceptible de prouver l 'existence de la population autochtone. 

Dans le probleme de la continuite de l 'element daco-romain sur le territoire 
de l'ancienne Dacie, il faut accorder une importance primordiale au probleme de 
la diffusion des monnaies dans la periode comprise entre Ies regnes d' Aurelien et 
de Theodore II .  En effet, on ne trouve pas celles-ci seulement dans certaines zones 
du territoire daco-romain, mais partout, du Danube jusqu'au cours superieur de 
l'Olt et de la Tisza aux Carpates {fig. 2 ). Ensuite, leur frequence dans cette vaste 
aire, qui depasse de beaucoup tant la zone transylvaine a vestiges gothiques, que 
la zone du Banat ou abondent Ies antiquites jazyges, constitue des le debut un argu­
ment indiscutable contre l'attribution de ces monnaies a des populations immigrees, 
n'occupant pas tout le territoire de l'ancienne province. Or, ni Ies Goths, ni Ies 
Sarmates-Jazyges n'ont occupe a l'epoque post-aurelienne toute l 'ancienne Dacie 
romaine. Le fait que Ies monnaies, surtout celles de la fin du I I Je siecle et celles 
du siecle suivant, se rencontrent aussi dans des regions ou n'avaient jamais habite 
ni Goths ni Jazyges, ne permet, en grand, d'attribuer celles-ci qu' a  une autre popu­
lation,  qui ne peut etre que la population daco-romaine restee sur Ies lieux apres 
le depart des autorites romaines. Sur le limes rhetique et germanique, apres l'oc­
cupation de ces contrees par Ies tribus germaniques, on trouve une situation 
analogue, la circulation monetaire etant reprise par la population gallo-romaine 
demeuree dans Ies anciens etablissements qu'elle habitait 61 • 

Du point de vue du metal, Ies monnaies emises jusqu'a  Valentinien I I  sont 
en bronze dans leur immense majorite et se presentent sous forme de decouvertes 
isolees. Celles en argent sont rares et celles en or tout a fait exceptionnelles, ce 
qui signifie qu'elles n'etaient pas acceptees pour leur valeur intrinseque, mais pour 

8° Cf. , par exemple, C. Daicoviciu, La Transyl­
vanie . . .  , ed. 1 938, p. 82 et note 4 ;  M. Macrea, dans 
AISC, III, 1 94 1 ,  pp. 299 - 305 ; K. Horedt, Contri · 
buţii la istoria Transilvaniei î n  sec. N- XIII, Buca­
rest, 1 958, pp. 1 1 - 2 7 ;  D. Pretase, dans SCN, I, 
1 957, pp. 1 67 - 1 69 ;  Problema continuitdţii în Dacia, 
în lumina arheologiei şi numismaticii (en cours de 
publication) ; M. R. Alfoldi, Pannonische Einheiten 

in Tipasa - neue Wege der Mun:rfundauswertung, 
dans Acces du Congres i nternational de numismatique, 
tenu en 1 96 1  a Rome (en cours d'apparition). 

81 A. Dopsch, Wirtschaftliche und so:riale Grund­
lagen der europăischen Kulturentwicklung aus der 
Zeit von Caesar bis auf Karl den Gro/Jen, I, Vienne, 
1 923, p. 142. 
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leur utilite en tant que moyen d'echange. C'est seulement apres Theodose I que 
l'on releve une augmentation proportionnelle des pieces d'or en Transylvanie. 
La monnaie en bronze de valeur metallique faible, presque negligeable, fut acceptee 
en premier lieu par les indigenes, accoutumes depuis longtemps a un echange fonde 
sur un systeme monetaire precis, et plus diffi.cilement par les Goths, qui appreciaient 
la monnaie moins pour sa valeur d'echange que pour sa valeur intrinseque. Une 
preuve de ce fait resulte des tresors du genre de ceux de Crasne, Valea Strîmbă et 
Şimleul Silvaniei, trouves en dehors de l'ancienne frontiere romaine et ayant appar­
tenu incontestablement aux Goths, qui ne renferment pas de pieces en bronze, mais 
exclusivement des objets et des barres en or, associes parfois a des monnaies 
romaines en or et en argent. 

Si l' on etudie l' endroit des decouvertes isolees de monnaies en bronze et 
en argent, on constate qu' elles se trouvent frequemment a proximite ou meme 
a l'interieur des ruines de camps romains, dans des etablissements ruraux ou des 
localites sur le territoire desquels sont attestes differents vestiges remontant au 
temps de la province, ainsi que dans des etablissements et des cimetieres autoch­
tones fondes a la fi.n du IIIe siecle et pendant le IVe siecle. Dans les endroits en 
question, les monnaies de bronze ne sont pas apparues en general associees a 
des pieces d'or, cependant que dans de nombreux cas leur serie continue depuis 
la phase Aurelien-Diocletien jusqu'a l'invasion des Huns et meme plus tard, pheno­
mene que l'on ne rencontre pas, dans les lieux depourvus d'etablissements humains 
a l 'epoque romaine. D'autre part, les monnaies de bronze ou plus rarement d'ar­
gent, jamais celles d'or, ont ete trouvees isolement ou par petits tresors, dans des 
endroits ou la presence au IVe siecle de l' element autochtone est prouvee avec 
certitude soit par des etablissements et des cimetieres, soit par la « christianisa­
tion » de monuments anciens ou par le reamenagement de modestes constructions 
parmi les edifi.ces romains de jadis (Apulum, Napoca, Potaissa, Porolissum (?) ,  
Sarmizegethusa, Cioroiu Nou, Iernut, Cipău, Reci, Obreja,  Bratei, etc.) .  

Quant aux monnaies d'or isolees, nous ferons observer qu'elles apparaissent 
toujours sporadiquement, sans constituer des series, contrairement a ce qui arrive 
frequemment avec celles de bronze et d'argent. En Transylvanie, elles datent presque 
toutes de la fi.n du IVe siecle ou de la premiere moitie du ye siecle, et on les 
trouve d'habitude dans le bassin des Tîrnava et la haute vallee de l'Olt, dans la 
vallee du Mureş et du Someşul Mic. En grand, leur aire de diffusion coincide avec 
l 'espace ou l'on enregistre des complexes archeologiques ou des restes de culture 
materielle du IVe siecle attribues aux Goths (fi.g. 1 et 2 ) . En echange, dans le Banat, 
les monnaies d'or sont reparties d'une maniere relativement uniforme pour l'en­
semble de la periode Aurelien-Theodose II et sur tout le territoire, sans concen­
tration appreciable dans telle ou telle zone (fi.g. 2) .  

Nous devons souligner egalement la constatation que, bien que les monnaies 
du IVe siecle soient repandues sur toute l 'aire transylvaine de la civilisation de 
Sîntana de Mureş, elles font entierement defaut dans les tombes et necropoles 
gothiques actuellement connues (Sîntana, Tîrgu Mureş, Palatca, Uioara). La situa­
tion est la meme a l'exterieur de l'arc carpatique, a Izvoare, Spanţov, Independenţa, 
Aldeni et ailleurs. 11 serait interessant de verifi.er cette constatation dans des etablis­
sements, mais pour le moment, du moins en Transylvanie, on ne connaît pas 
d'etablissements purement gothiques, comme le sont les cimetieres susmentionnes, 
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mais seulement des etablissements appartenant a la civilisation de type Sîntana 
de Mureş et pouvant appartenir integralement ou partiellement a !'element 
indigene. Aussi le probleme de l 'utilisation ou non au rve siecle de la monnaie 
de bronze par Ies Goths de Transylvanie et du Bas-Danube est-ii diffi.cile a resou­
dre de fa<;on precise d'apres Ies donnees archeologiques actuelles. En principe, 
il serait difficile d'admettre que Ies Goths, qui vecurent pres d'un siecle en domina­
teurs au milieu d'une population utilisant dans ses transactions commerciales la 
menue monnaie romaine, aient continue a s' en tenir exclusivement au metal 
precieux et n'aient pas adopte ce moyen d'echange commode. 

11 est vrai qu'a  Tcherniakhov et a Romachki, dans quelques tombes a inhu­
mation on a decouvert aussi des monnaies, mais il s'agit de monnaies en or et en 
argent 62• Par contre, dans Ies tombes a inhumation germaniques de Tîrgşor, pres 
de la ville de Ploieşti, on a souvent trouve une moitie de piece de bronze dans 
la bouche des morts 63• Mentionnons encore la constatation que dans l 'aire ukrai­
nienne elle-meme de la civilisation de Tcherniakhov, de meme qu'en Crimee 
d'ailleurs, Ies monnaies romaines en bronze des I I Ie -IVe siecles sont extreme­
ment rares, tandis que leur nombre augmente sensiblement dans Ies regions daces 
situees a l 'ouest du Dniester et dans le voisinage du Bas-Danube 64• 

Les imitations « barbares » en bronze executees d'apres des monnaies 
constantiniennes, comme celles de Sucidava 65, de Tomis 66 , ou le denier en 
argent trouve en Moldavie 67 - dans la legende duquel Ies lettres latines ont 
ete remplacees par des signes pointus, consideres comme des runes - ne peuvent 
non plus etre concluantes pour la determination ethnique des imitateurs. 

En nous fondant sur Ies donnees de ce trop bref expose sur Ies monnaies 
isolees, nous estimons pouvoir soutenir avec un certain fondement que Ies emis­
sions en bronze et partiellement celles en argent, surtout celles de la periode Aure­
lien-Valentinien II ,  ont appartenu en majeure partie aux indigenes. En Transyl­
vanie, on ne peut attribuer qu'aux autochtones Ies pieces isolees en bronze ou en 
argent, trouvees en dehors de la zone de la civilisation de Sîntana de Mureş et, 
en tout premier lieu, celles decouvertes sur le territoire des anciennes villes, 
centres militaires et etablissernents ruraux de l 'epoque romaine, ou dans des etablis­
sements et cimetieres ulterieurs, mais depourvus d'elements etrangers. Enfin, 
dans l 'aire meme de la civilisation de Sîntana de Mureş, d'apres Ies donnees 
connues jusqu'a  ce jour, nous serons plus pres de la verite en assignant la majorite 
des monnaies en bronze non pas aux Goths, mais aux indigenes. 

En ce qui concerne Ies tresors monetaires enfouis au IVe siecle, on a remar­
que depuis assez longtemps, qu'il en existe quelques-uns qui, par leur composi­
tion particuliere, peuvent etre mis a contribution dans le probleme de la continuite 
daco-romaine en Dade 68 • 11 s'agit des tresors monetaires contenant, dans une 
certa ine proportion, des emissions d'argent et de bronze chevauchant le regne d'Au-

82 V. V. Kropotkine, K11aor.z puMcKUx Mo11em na 
mepumoppuu CCCP, Moscou, 1 96 1 ,  p. 1 7. 

348. 

68 Information de G. Diaconu (Bucarest). 
64 V. V. Kropotkine, op. cit„ p. 1 5 ,  25 et fig. 3 - 4. 
65 D. Tudor, dans RIR, XV, 4, 1 945, pp. 343 -

66 G. Severeanu, dans BSNR, \ XX, 53 -54 ,  

1 925 ,  pp .  1 3 - 1 6. 
67 D. T dor, dans SCŞiaşi, II, 1 95 1 ,  pp. 7 - 9  

(tirage a part). 
68 Pour la composition et l 'attribution ethnique 

de ces tresors, voir M. Macrea, dans AISC, I II, 194 1 ,  
pp. 299 - 305 et D .  Protase, dans SCN, I ,  1957 ,  pp. 
1 58 - 1 68. 
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Transyl11anie 

1 .  Aghireşu 
2. Aiton 
3. Aiud (environs) 
4.  Alba Iulia 
5. Băbiu 
6. Berghin 
7. Bran Poartă-Zărneşti 
B. Braşov (environs) 
9. Cetea 

10. Cioara 
I I. Cipău 
1 2. Cincşor 
1 3 .  Cîlnic 
14.  Cluj 
15 .  Cluj (Someşeni) 
1 6. Comana de Sus 
1 7. Copşa Mică 
18 .  Covasna -Zagon 
I 9. Crăciunel 
20. Cristeşti 
2 1 .  Dipşa 
22. Doba Mică 
23 .  Dobre 
23a. Firtuşu 
24. Fizeş 
25. Gherla 
26. Guşteriţa -Sibiu 
27. Hida 
28. Hoghiz 
29. Hunedoara 
30. Ideciu de Sus 
3 1 . Iernut 
3 2. Ilieni 
33 .  Luduş 
34. Luna de Jos 
35. Medişoru Mare 
36. Mercurea 
3 7. Meşendorf 
38. Moigrad 
39. Nireş 
40. Noul 
4 1 .  Obreja 
42. Ocna Sibiului 
43. Olteni 
44. Răscruci 
45. Reci 
46. Reghin 
47. Retişu 
48. Sarmizegetusa 
49. Sălaş 
50. Secuime 
5 1 .  Sf. Gheorghe 
52. Sibiu 
53 .  Sibiu (environs) 

54. Sighişoara 
55 .  Sînpaul 
5 6. Şeica Mică 
5 7. Şoimuşeni 
58. Şura Mare 
59. Tămaşfalău 
60. Teaca 
6 1 .  Transilvania 
62. Turda 
63. Turnişor-Sibiu 
64. Tuşnad 
65. Ungurei 
66. Vădaş 
67. Veţel 
68. Vîlcan (pas) 

Banat 
69. Alibunar 
70. Banat 
7 1 . Baziaş 
72. Becicherecu Mare 
73. Becicherecu Mic 
74. Beba Veche 
7 5. Belo Biato 
76. Biled 
77 .  Biserica Albă 
78. Borcea 
79. Borlova 
80. Brestovăţ 
B I .  Carani 
82. Caraşova 
83. Carlovăţ 
84. Cenad 
85. Centa 
86. Checea 
87. Cubin 
BB. Deliblat 
89. Denta 
90. Deta 
9 1 .  Dubovăţ 
92. Gaiu Mare 
93. Hetin 
94. Jam 
95. lzgar 
96. Jimbolia 
97. Jupa 
98. Lăpuşnic 
99. Mehadia 

1 00. Moldova Nouă 
10 1 .  Moldova Veche 
1 02. Mramorak 
103. Nicolinţ 
104. Novi Becei 
1 05. Oraviţa 
106. Orşova 
107 .  Orţişoara 

108. Strov 
109. Palanca 
1 10. Panciova 
1 1 1 . Pesac 
1 12.  Petroman 
1 13 .  Pojejena de Jos 
1 14. Pojejena de Sus 
I 1 5 .  Pustiniş 
1 1 6. Ramna 
I I 7. Reşiţa 
1 18. Sacoşu Turcesc 
1 1 9. Satchinez 
1 20. Satu Mare 
1 2 1 .  Săcălaz 
1 22. Sînandrei 
1 23 .  Sînmartinu Sîrbesc 
I 24. Socolovăţ 
1 25. Starciova 
1 26. Unip 
1 27 .  Timişoara 
1 28. Timişoara (ancien 

district) 
1 29. Vîrşeţ 
1 30. Voiteg 

Oltenie et Muntenie oc­
cidentale 

1 3 1 .  Apa Sărată 
1 32. Argetoaia 
133.  Balş 
1 34. Băseşti 
1 3  5. Bistreţ 
1 36. Celei 
1 3  7. Craiova 
1 38. Desa 
139. Enoşeşti 
1 40. Gura Padinii 
1 4 1 .  Hotărani 
1 42. Maglavit 
143. Oltenia 
1 44. Răcari 
145.  Redea 
1 46. Reşca 
147. Săpata de Jos 
1 48. Scundu 
1 49. Turnu Severin 
1 50. Verbiţa 

Transyl11anie, Oltenie, Banat 
1 5 1 .  Bratei 
1 52. Riureni 
1 53. Cioroiu Nou 
154. Hăpria 
155 .  Răcăjdia 
1 56. Ostrovu Mare 
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relien. En effet, si nous excluons l 'idee d'un transfert de ces tresors, du territoire 
de l'Empire dans celui situe au nord du Danube et si nous passons sur des carences 
relatives a I ' integrite ou a I 'unite de certains d'entre eux, nous nous trouverons en 
presence d'un groupe de tresors dont la valeur probatoire en faveur de la conti­
nuite daco-romaine est incontestable. Nous nous referons aux depâts monetaires 
de Hunedoara, Pasul Vîlcan, Nireş, Reghin (?) ,  Orşova et Borlova. 

Consistant presque integralement en deniers imperiaux (et parfois meme 
republicains) emis au cours des trois premiers siecles de l 'Empire et qui (ceux 
surtout des rer et ne siecles), n'etaient plus en circulation au rve siecle, ces tresors 
prouvent que leur accumulation eut lieu a I' epoque de la province et fut reprise, 
tres faiblement, pendant la periode constantinienne, avec des exemplaires en bronze. 
Les possesseurs successifs de semblables avoirs, transmis de generation en generation 
au sein de la meme famille ou de la meme population, ne pouvaient etre que des 
elements autochtones, restes sur place apres la retraite ordonnee par Aurelien. 

II existe ensuite une autre categorie de tresors, constitues exclusivement au 
rve siecle par des monnaies en bronze et plus rarement en argent, dont l'attribu­
tion ethnique d'apres Ies seules particularites de leur composition n'est pas 
possible (Bran-Zărneşti, Cipău, Sarmizegethusa, Ungurei, Becicherecu Mare, Jupa, 
Moldova Nouă, Sînmartinu Sîrbesc, etc.) .  Compte tenu d'une part de leur modi­
cite (Bran-Zărneşti, Sarmizegethusa, Ungurei, etc.) ,  d'autre part du fait qu'ils ont 
ete dans des endroits ou rien n'atteste la presence des Goths, des Jazyges ou de 
la domination romano-byzantine - il faut admettre que certains d'entre eux ont 
du appartenir, de meme, a la population autochtone. Le tresor de 15  pieces en 
bronze trouve a Cipău dans un fond de cabane d'un etablissement de Daces libres 
venus de l'ouest du pays confirme en general la supposition que Ies petits tresors 
representent Ies economies des indigenes. 

Rapportee aux regions daces qui ne furent pas englobees jadis dans la 
province, la circulation monetaire des anciens territoires romains accuse un volume 
bien superieur. Cette difference quantitative ne s'explique pas seulement par les 
echanges commerciaux plus actifs avec l'Empire romano-byzantin, mais aussi 
par la structure de la population, qui conserva maints traits de son genre de vie 
de l'epoque romaine. 

Ainsi clonc, compte tenu de l 'aire de diffusion des monnaies, de leur grande 
frequence et de leur agglomeration dans des statioI}s rurales et des centres urbains 
ou militaires existant du temps de la province, ainsi que de la composition spe­
ciale qu'elles conferent a certains tresors, on aboutit a la conclusion que l 'analyse 
de la circulation monetaire entre Ies annees 2 7 1  et 450 sur le territoire de la Dade 
romaine de jadis constitue un argument valable en faveur de la persistance de la 
population daco-romaine dans Ies regions situees sur la gauche du Danube infe­
rieur et a l ' interieur de l'arc carpatique. 

4. CONCLUSIONS 

Les decouvertes archeologiques et numismatiques datees de la periode 
comprise entre la retraite aurelienne et l' effondrement de la puissance des Huns 
en Europe centrale et sud-orientale, confi.rment pleinement la justesse de la these, 
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soutenue par de nombreux historiens roumains et etrangers, de l 'impossibilite 
d 'une evacuation par Ies Romains de la totalite ou de la majorite de la population 
de la Dade. Par leur frequence et leur diffusion, ces decouvertes attestent que nous 
ne sommes en presence, dans l'andenne province, ni d'un vacuum ethnique au­
tochtone, ni de simples restes d'une population romanisee qui se serait rapide­
ment fondue dans la masse des « barbares » ,  mais bien d'une population nombreuse. 
Celle-ci continua d'habiter tout l'espace de l 'andenne Dade romaine, soit dans 
Ies andens etablissements du temps de la province, soit dans d'autres etablis­
sements nouvellement fondes au cours des rve et ye siecles. 

Les Daco-Romains ont conserve en grande partie leur mode de vie ante­
rieur et Ies andennes traditions provindales romaines, contribuant ainsi de maniere 
massive a la formation d'une dvilisation de « mixture », lors de la penetration 
en Dade des premieres vagues de peuples migrateurs. Cette population, qui avait 
un habitus spirituel a part, n'a ete ni « redadsee », ni « germanisee » au point 
de vue ethnique et culturel, mais a conserve son etre et son caractere propres, se 
trouvant ainsi a la base du processus historique qui s'est deroule dans l 'andenne 
Dade trajane. 

Le fait que Ies vestiges des Daco-Romains se trouvent, durant la periode 
consideree, dans des regions fertiles et de grande drculation, dans Ies larges vallees 
des rivieres ou a leur proximite, est d'une importance historique particuliere : 
dans sa grande majorite, la population daco-romaine poursuivit son existence 
modeste, aussi bien dans ses andens etablissements urbains que dans Ies territoires 
ruraux, fertiles, de l'andenne province, cohabitant en partie avec Ies nouveaux venus. 

Population d'agriculteurs et de pasteurs, pratiquant en meme temps certains 
metiers, Ies Daco-Romains ont vecu dans des etablissements constitues de modes­
tes habitations, construites a la surface du sol, ou dans des huttes creusees dans 
le sol. Dans le processus des echanges interieurs, ils ont utilise, outre le troc, la 
monnaie romaine, en bronze et en argent. Vivant probablement dans des com­
munautes villageoises 69, Ies Daco-Romains ne parviennent pas a des formes d'or­
ganisation sodale-politique superieures ; aussi, dans Ies drconstances historiques 
d 'alors, ne purent-ils jouer un role politique dominant, ce role revenant aux 
peuples migrateurs (Goths, Huns, Gepides). 

Les sources directes d'information, l 'archeologie et la numismatique mettent 
une fois de plus en evidence cette verite, que !'argument du silence des sources 
litteraires au sujet de la population daco-romaine perd le credit et la valeur qui 
lui ont ete accordes d'une fa\'.on excessive et unilaterale par Ies adeptes de la 
discontinuite de la romanite nord-danubienne. Elles demontrent que le veritable 
fondement des transformations historiques qui survinrent dans l 'andenne 
province de Dade, c'est la romanite locale qui la constitue. 

D. PROTASE 

69 Istoria României, I, 1 960, pp. 799 - 802. 
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